LETTRE 

' * f s ^ > 

De  M.  le  Marquis  dé  A u TI  CH  A MP,  l'un  des 
Députés  de  la  Noblejfe  de  Dauphiné , à M.  le 
Comte  de  Fl  EN  NE,  Préfident  du  Comité 
de  la  Noblejfe  de  Bourgogne, 

Paris,  le  15  Mars  1789. 

I L fe  répand  dans  Paris , Monficur , & dans  les  Pro- 
vinces avec  une  grande  profuiion  une  Lettre  (1)  adreflee 


(1)  Lettre  de  M.  Mounier  à M.  Navier. 

Monsieur, 

Vous  pouvez  publier  hautement  que  le  Clergé  & la  Noblefle 
de  cette  Province  n’ont  fait  aucune  Protéftation.  Quelques 
Membres  des  premiers  Ordres  portent , il  eft  vrai , myftérieu- 
fement , de  Château  en  Château  , un  Ecrit  que  perfonne  n’a 
encore  avoué.  On  fait  que  les  fignataires  font  peu  nombreux; 
& il  feroit  bien  extraordinaire  qu’on  réufsît  à faire  paffer  dans 
le  refte  du  Royaume  , pour  le  vœu  de  notre  Nobleffe  , celui 
de  quelques  Gentilshommes  qui  , en  Dauphiné  , à l’exception 
de  deux  ou  trois  , n’ont  encore  donné  aucune  preuve  de  mé- 
contentement. 

Le  bruit  s’étant  répandu , il  y a quelques  jours  , que  les 
Protections  feroient  dépofées  au  Greffe  du  Parlement , cette 
Cour  a fait  defenfes  au  Greffier  de  recevoir  aucun  dépôt  fans 
une  Ordonnance,  & le  Public  a grandement  approuvé  ce  nou- 
vel afte  de  patriotifme  du  Parlement  de  Dauphiné. 

J ai  1 honneur  d’être,  avec  un  fincere  attachement, 
Monsieur  , 

Votre  très-humble  & très -obéi  font 
Grenoble , zC  Février  1 ferviteur.  Signé , M O U N I E R. 
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par  M.  Mounier,  Secrétaire  des  Etats  de  Dauphiné,  à 
M.  Navier , Secrétaire  de  la  Commifîion  du  Tiers-Etat 
de  Dijon  , dans  laquelle  il  lui  mande  que  le  Clergé 
& la  Noble ffe  de  cette  Province  nont  fait  aucune  Pro - 
teftation , &c . Le  Mémoire  que  j’ai  l’honneur  de  vous 
adreffer  ci-joint,  qui  a été  préfenté  aux  Princes  & aux 
Minières , & que  M.  Necker,  à qui  il  a été  remis  le 
premier,  a permis  que  nous  fifiions  diftribuer , fuffira, 
je  penfe , pour  prouver  que  M.  Mounier  s’eft  trompé 
dans  ce  qu’il  a écrit. 

Il  n’a  pas  été  plus  exaft  en  mandant  que  le  bruit 
s étant  répandu  que  les  Protefiations  feroient  dépofées  au 
Greffe  du  Parlement , cette  Cour  a fait  défenfe  au  Greffier 
de  recevoir  aucun  dépôt  fans  une  Ordonnance . Je  puis 
vous  affûter  que  le  Parlement  n’a  point  délibéré  & n’a 
donné  aucun  ordre  à ce  fujet.  J’ofe  vous  prier  , Mon- 
iteur , de  vouloir  bien  donner  connoiffance  de  ma  Lettre^ 
& du  Mémoire  aux  deux  premiers  Ordres  de  la  Pro- 
vince de  Bourgogne. 

J’ai  l’honneur  d’être , avec  des  fenti  mens  refpe&ueux , 
Monsieur, 

Votre  très-humble  & 
très-obéiffant  Serviteur , 
Signé , d’AUTICHAMP. 


f 


MÉMOIRE. 


Sire, 

. ' 

Le  Clergé  & la  Noblefle  de  votre  Province  de  Dau- 
phiné fouffignés  , pénétrés  de  refpeét  pour  Votre  Ma- 
j efté,  ayant  voulu  des  premiers  donner  l’exemple  d’une 
entière  foumifîion  à vos  volontés  & féconder  vos  in- 
tentions bienfaifantes  pour  le  foulagement  de  vos  Peu- 
ples , s’étoient  déterminés  à faire  des  facrifices  qui  dé- 
voient amener  une  Conflitution  plus  avantageufe  au 
bonheur  général. 

Nous  nous  applaudirions  , SIRE , d’avoir  en  confé- 
quence  renoncé  à nos  anciennes  prérogatives  8c  d’avoir 
établi  entre  tous  les  Ordres  une  parfaite  égalité  r'I’il- 
lufion  s’efl  diffipée  ;(  l’égalité)  l’objet  des  vœux  des  deux 
premiers  Ordres , a difparu  , & nous  avons  vu  avec 
autant  de  peine  que  de  furprife  que  dans  l’Affemblée 
des  Etats  tenue  à Romans , le  Clergé , la  Nobleffe  & 
le  Tiers-Etat  n’y  avoient  pas  été  repréfentés  comme 
ils  auroient  dû  l’être.  Les  preuves  de  cette  aflertion 
ne  peuvent  entrer  dans  ce  Mémoire,  qui  n’eft  qu’un 
fimple  énoncé  des  vices  qui  exiftent  dans  la  forme  des 
Etats  ; mais  nous  demandons  à Votre  Majeflé  la  per- 
miflion  de  fournir  toutes  les  preuves  de  ce  que  nous 
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ofons  lui  dire  , ainfi  que  la  démonflration  complette  que 
de  très-grandes  & intéreflantes  parties  de  la  Province 
n’ont  point  eu  de  Repréfentans. 

Pour  en  convaincre  Votre  Majeflé,  nous  lui  dénon- 
çons une  quantité  de  gens  de  Loi  fubalternes , qui , 
après  avoir  créé  la  Conftitution,  font  entres  aux  Etats 
pour  la  faire  exécuter.  Sur  foixante-douze  Membres  qui 
auroient  dû  repréfenter  les  Communes  , il  y avoit 
foixante-huit  Notaires,  Avocats  ou  Procureurs. 

Le  Clergé  & la  Noblefle  ne  tardèrent  pas  à s’apper- 
cevoir  combien  la  forme  du  Réglement  étoit  vicieufe, 
& qu’il  détruifoit  l’égalité  qu’on  avoit  eu  le  deflein  d’éta- 
blir entre  les  trois  Ordres  ; ils  fe  flattèrent  cependant 
que  fi  les  Députés  aux  Etats  - Généraux  étoient  bien 
choifis , & que  fi  le  Mandat  dont  on  les  chargeroït 
étoit  convenable  à la  fituation  préfente  de  l’Etat  & 
conforme  aux  vues  bienfaifantes  de  Votre  Majeflé  , 
lefdits  Députés  porteroient  dans  l’Affemblée  un  efprît 
de  conciliation  & de  jufliee  qui  rendroit  moins  fâcheux 
les  défauts  de  la  Conftitution.  Mais  les  deux  premiers 
Ordres  perdirent  toute  efpérance  , lorfqu’ils  virent  que 
les  Communes  même  qui  auroient  du 'admettre  parmi 
leurs  Députés  des  Propriétaires , des  Commerçans  & 
des  Laboureurs , avoient  choifi  des  Avocats , des  Pro- 
cureurs , des  Praticiens  pour  les  repréfenter.  En  effet , 
on  compte  parmi  les  quinze  Députés  du  troifieme  Or- 
dre, quatorze  Avocats  ou  Juges  inférieurs. 

Si  Votre  Ma;eflé  veut  bien  aufli  jeter  les  yeux  fur 
quelques  articles  du  Mandat  qui  réglé  & qui  limite  les 
pouvoirs  donnés  aux  Députés  aux  Etats-Generaux  , Elle 
y verra  les  projets  ambitieux  de  ces  Membres  des  Com- 
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munes , qui , dès  qu’ils  ont  été  aflurés  par  l’experience 
de  quarante- fept  jours  de  tenue  d’Etats  à Romans  , que 
la  Conftitution  leur  donnoit  la  prépondérance  , ont 
voulu  la  faire  adopter  par  les  Etats-Generaux  , en  de- 
mandant impérieufement  qu’on  delibereroit  par  tete , les 
trois  Ordres  réunis. 

Nous  réclamons  avec  d’autant  plus  de  confiance  contre 
ce  Mandat , qu’il  n’eft  nullement  conforme  aux  principes 
établis  dans  le  Réglement  du  24  Janvier  ; & nous  ne 
pouvons  en  conféquence  regarder  comme  Reprefentans 
du  Clergé  & de  la  Nobleffe  du  Dauphiné , les  Députés 
des  deux  premiers  Ordres  élus  à Romans , parce  que 
leur  nomination  nous  paroît  abfolument  nulle  & illé- 
gale. 

Nulle,  i°.  parce  que  le  Réglement  propofé  par  l’Af- 
femblée  des  trois  Ordres , n’avoit  reçu  qu’en  partie  la 
fan&ion  royale  , & nullement  la  forme  de  la  publication 
& de  l’enrégiftrement  dans  les  Cours;  & que  1 article 
qui  fixe  la  forme  de  députation  aux  Etats  - Generaux  , 
avoit  été  laiffé  en  fouffrance. 

20.  Parce  que  l’éle&ion  s’eft  faite  fans  Lettres  de  con- 
vocation de  Votre  Majefté , fur  une  fimple  Lettre  mi- 
niftérielle , & fans  en  attendre  même  une  fécondé  qui 
avoit  été  annoncée , & qui  devoit  fixer  le  nombre  des 
Députés. 

Illégale , i°.  parce  qu’en  admettant  qu’un  Réglement 
pût  être  confidéré  comme  ayant  force  de  Loi , il  falloit 
au  moins  s’y  conformer , parce  qu’il  prefcrivoit  que 
l’éle&ion  feroit  faite  par  deux  cents  quatre  - vingt  - huit 
perfonnes , & que  cependant  elle  ne  l’a  été  que  par 
deux  cents  foixante-fix. 
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2®.  Parce  que  ce  défaut  de  nombre  a détruit  l’équi- 
Jibre  entre  les  Ordres , puifque  le  Tiers  - Etat  s’y  eft 
trouvé  plus  nombreux  que  les  deux  autres  réunis. 

3®.  Enfin,  parce  que  le  Réglement  prefcrivoit  pour 
être  éi'gible,  dans  lé  fécond  Ordre,  cent  ans  de  no- 
blefte , & quatre  générations  ; que  plufieurs  des  Mem- 
bres n’ayant  pas  cette  qualité  exigée  par  l’Aflemblée  des 
trois  Ordres , le  défaut  de  l’égalité  dans  les  Ele&eurs , 
entraîne  l’illégalité  de  l-’éle&ion  \ & quoique  cet  article 
du  Réglement  foit  un  de  ceux  que  nous  regardons  comme 
défe&ueux , & contre  lequel  nous  réclamons , il  n’en  eft 
pas  moins  vrai  que  ceux  qui  le  regardoient  comme  une 
Loi  , auroient  dû  l’obferver. 

C’eft  d’après  ces  confidérations  majeures , que  nous 
fupplions  très-humblement  Votre  Majefté  d’ordonner  .* 

i°.  Que  les  élevions  auront  lieu  dans  les  trois  Ordres , 
tant  pour  les  Députés  aux  Etats-Provinciaux  , que  pour 
choifir  enfuite  ceux  des  Etats  - Généraux  , ainfi  que  le 
prefcrit  le  Réglement  du  24  Janvier,  c’eft-à-dire  par 
Bailliage  ou  Sénéchauflee. 

2°.  Que  l’exclufion  donnée  aux  Fermiers  fera  révo- 
quée. 

30.  Que  ceux  qui  auront  acquis  la  nobleffe  tranfmil- 
fible  , & qui  font  indijlinftement  Propriétaires , ou  non 
Propriétaires  , feront , conformément  aux  intentions  po- 
fitives  de  Votre  Majefté  , éligibles  pour  être  Députés. 

Nous  demandons  à Votre  Majefté  de  vouloir  bien 
annuller , Ou  au  moins  réformer  le  Réglement  de  la 
nouvelle  Oonftitution  des  Etats  de  Dauphiné  , félon  les 
formes  légale,  & conftitutive  de  la  Monarchie. 

Votre  fagefle  vous  a fait  prévoir  qu’une  Loi  rédigée 
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avec  précipitation  dans  une  Affemblée  tumultueufe  J 
préfenteroit  beaucoup  d’inconvéniens  , en  cenféquence 
Elle  ne  l’a  point  approuvée  définitivement , elle  n’a 
point  été  envoyée  à vos  Cours  pour  être  enrégiftrée. 
Votre  Majefté  l’a  confidérée  , non  comme  une  Loi , 
mais  comme  un  projet  de  Loi  dont  Elle  a voulu  qu’on 
fît  l’efTai  dans  l’ Affemblée  des  Etats  tenus  à Romans  ; 
& lorfque  nous  prenons  la  refpe&ueufe  liberté  de  lui 
faire. connoître  les  abus  & le  mal  qui  en  réfulteroient 
pleins  de  confiance  en  Votjre  Majefté  , nous  ne  doutons 
pas  qu’Elle  ne  daigne  =a  voir  égard  à nos  juftes  récla- 
mations. 


Signé  par  le  Clergé. 

L’Archev.  d’Embrun  (i). 
L’Evêque  de  Dye. 
L’Évêque  de  Gap. 

L’Abbé  de  Leflin. 

JJ  Abbé  de  St.  Genis. 

Le  Commandeur  de  Ro- 
zans. 

L’Abbé  de  Reinaud. 
L’Abbé  de  la  Rolliere. 
L’Àbbé  de  la  Rochedelpy. 

Noblejfe  de  l’Élettion  de 
Grenoble. 

Le  Marq.  de  Monteynard. 
Le  Marquis  de  Marcieu. 

Le  Marquis  de  la  Tour- 
■ du-Pin. 

Le  Comte  de  Mont-Chenu. 


Le  Marquis  de  Mêlât. 

Le  Comte  de  Mêlât. 

Le  Chevalier  de  Murat* 
De  Bovet. 

Des  Herbés. 

De  Fombelle. 

De  Monclar. 

Le  Marquis  de  Vernos, 

Le  Comte  du  Bourg. 

Noblejfe  de  l’Éle&ion  de 
Vienne . * 

Le  Marquis  de  Beaumont 
d’Autichamp. 

Le  Vicomte  de  Vaulx. 

Le  Chevalier  de  Larnagei 
Le  Marqujs  de  Leftin. 

Le  Vicomte  de  Leftin. 

Le  Comte  de  Mercy. 

Le  Marquis  de  Menon. 


(i)  Les  noms  en  lettres  italiques  font  ceux  de  MM.  les  De* 
putés  des  deux  premiers  Ordres , nommés  dans  les  Proteftations 
four  folLicittr  auprès  du  Roi  une  autre  Conftitution* 
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De  ÎV^oidiere. 

Le  Marquis  de  Nôrieu  de 
Domarin. 

D’Angelin. 

De  Michalon. 

Le  Comte  d’Ofte. 

De  Mépieu. 

De  Jonages. 

Le  Comte  de  Be&os. 

Le  Chevalier  de  Be&os. 
Le  Comte  de  Portales  la 
Tourette. 

De  Galier. 

Le  Comte  de  Salmar. 

Le  Chevalier  de  Salmar. 
Le  Comte  de  Révol. 

De  Mill  eu. 

De  Rigaud  de  Terre-Bafle. 
De  Seflieu. 

Le  Marquis  de  Bienaffis. 

Élection  de  Montelïmar. 

Le  Duc  de  Caderoujfe. 

Le  Marc],  du  Puy  - Mont- 
brun. 

Le  Comte  d’Urre. 

Le  Comte  de  la  Cofte. 

Le  Marquis  de  Latier. 

Du  Laulier. 

Le  Marquis  du  Puis-Giron. 
Le  Comte  du  Puis-Giron. 
D’Archambaud. 

De  Bouvard. 

De  Saint- Fériol. 

De  Bonot. 

Éleftion  de  Gap . 

Le  Comte  de  Flotte * 


Le  Marquis  d’Abon. 

Le  Marquis  d’Hugue. 

Le  Comte  de  Revigliafle- 
de  Veine. 

De  la  Perouffe. 

De  Pruniere. 

De  Baile. 

De  Rocheblave. 

De  Rocheblave. 

Le  Marquis  du  Dreneu. 

Éleftion  de  Valence , 

Le  Vicomte  d’Alard. 

Le  Marquis  de  Rofling. 

Le  Marquis  de  l’Adveze. 
Le  Comte  de  Vefc. 

Le  Marquis  d’Arbuleftrier. 

■ Éleftion  de  Romans . 

Le  Comte  de  Tournon. 
Le  Marquis  de  la  Porte. 
Le  Marquis  de  Beaufem- 
blant. 

Le  Marquis  de  Chatelard. 
Le  Marq.  de  Mont-Chenu. 
Le  Baron  de  Mont-Chenu . 
Le  Comte  de  Murat. 

Le  Vicomte  de  Murat- 
Montferrant.  - 
Le  Vicomte  de  Murat- 
Murinais. 

Le  Marquis  de  la  Tourette. 
La  Perouffe. 

Le  Comte  de  Sibut. 

Le  Marquis  Perrotin  de 
Bellegarde. 

Boret  de  l’Eftang. 

De  Macla. 


